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Introduction
“
Pro deo amur et pro christian poblo et nostro
commun salvament, d’ist di in avant, in quant deus
savir et podir me dunat, si salvarai eo cist meon
fradre Karlo et in aiudha et in cadhuna cosa, si
cum om per dreit son fradra salvar dist, in o quid
il mi altresi fazet, et ab Ludher nul plaid nunquam
prindrai, qui meon vol cist meon fradre Karle in
damno sit.1”
 
Bravo, vous venez de lire les premières lignes de
l’acte de naissance de la langue française ; il s’agit
d’un extrait des Serments de Strasbourg en 842, et
précisément du serment fait par Louis le Germanique,
petit-fils de Charlemagne, à son frère Charles Le
Chauve, contre leur frère Lothaire ; bien sûr la présence du latin est encore très forte, mais ce texte
contient les traces originelles d’une langue romane
qui, en quelques siècles, aboutira à la langue française que François 1er impose comme langue officielle par l’ordonnance de Villers-Cotterêts en 1539.
Dès lors, accompagnant la construction de la
France, cette langue se répand, entre en contact
(parfois en concurrence) avec d’autres langues, des
dialectes, des patois. Ainsi, progressivement, géographie, histoire, activités humaines enrichissent et
modèlent le français ; dans chaque région naissent
des expressions françaises qui témoignent de son
originalité et de son identité.
Ce petit livre a justement pour objectif de présenter la signification de quelques-unes de ces
expressions régionales désormais intégrées dans le
patrimoine linguistique français.
 
Historiquement on distingue trois zones géographiques linguistiques – au nord de la Loire, la langue
d’oïl (oui) ; au sud, la langue d’oc (oui) ; et à l’est, le
franco-provençal – dans lesquelles on peut dénombrer une centaine de provinces transformées en
départements par la Révolution française en 1790.
Ceux-ci ont été regroupés en 22 régions administratives en 1956.2 C’est à partir de ces régions, et par
commodité, que nous avons organisé notre tour de
France, sachant que dans certaines régions, à côté
du français, langue d’État, co-existent des langues
régionales non issues du latin (le basque, le breton,
le corse, le flamand, l’alsacien, le catalan). C’est aussi
pourquoi nous n’avons pas inclus les quatres régions
d’Outre-Mer (Guadeloupe, Martinique, Guyane,
Réunion) qui possèdent chacune leur propre langue
régionale avec le créole.
 
S’agissant d’un petit tour, nous sommes bien
conscients de ne donner qu’un bref florilège des
expressions régionales et les mots sont comme les
oiseaux, ils ignorent les frontières… Dès lors, leur
zone d’emploi ne s’arrête pas à la limite du département, de la région, de la province. C’est pourquoi les
expressions que nous avons retenues et placées dans
telle ou telle région peuvent fort bien avoir voyagé
dans d’autres endroits. Mais il fallait faire des choix !
Si, à la lecture de telle expression située dans une
autre région, vous reconnaissez une expression de
« votre région », c’est d’abord et surtout la preuve de
sa vitalité et de son tempérament voyageur.
 
À la fin de chaque étape régionale, vous trouverez
quelques mots du français standard et leur signification en français régional. Attendez-vous à quelques
surprises… Nous avons pris un grand plaisir à effectuer ce tour de France : maintenant à votre « Tour » !

1 Une traduction s’impose : « Pour l’amour de Dieu et pour le peuple chrétien et notre salut commun, à partir d’aujourd’hui, autant que Dieu me
donnera savoir et pouvoir, je secourrai ce mien frère Charles par mon
aide et en toute chose, comme on doit secourir son frère, selon l’équité,
à condition qu’il fasse de même pour moi, et je ne tiendrai jamais avec
Lothaire aucun engagement qui, de ma volonté, puisse être dommageable
à mon frère Charles. »

2 Note de l’éditeur : la loi du 16 janvier 2015 révise complètement la carte
régionale. Le territoire métropolitain est désormais découpé en 12 régions,
auxquelles s’ajoutent la collectivité de Corse et cinq régions d’outre-mer (ROM).
Cet ouvrage, daté de 2011, est donc organisé autour de l’ancienne carte
régionale française.
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Alsace
Aller à l’intérieur : l’histoire de l’Alsace partagée à
plusieurs reprises entre l’Allemagne et la France
explique sans doute cette expression. Lorsqu’un
Alsacien annonce qu’il va à l’intérieur, cela ne signifie pas qu’il rentre dans sa maison, mais qu’il se rend
dans une autre région de France ; l’intérieur (du
latin « interior », qui est au-dedans) désignant en
quelque sorte, l’espace auquel se rattache l’Alsace.
 
Avoir une grande bouche : à moins d’être ventriloque,
c’est par la bouche (du latin « bucca », joue, bouche)
que les paroles, bonnes ou mauvaises, sortent. Dire
de quelqu’un qu’il a une grande bouche, n’est
pas une appréciation esthétique mais un jugement
peu valorisant pour indiquer qu’il parle beaucoup,
mais surtout pour ne rien dire ! Dans ce cas-là, on
pourrait lui suggérer d’appliquer la formule « motus,
bouche cousue » !
 
Carte à vue : la carte (du latin « charta », papier) dont
il est question ici n’est pas joueuse mais plutôt
voyageuse. En effet, la carte à vue (on trouve aussi
carte-vue) est la fameuse carte postale, cette feuille
rectangulaire de carton léger dont une face comporte une photographie (parfois de la région où l’on
se trouve en vacances ou en voyage), et l’autre face,
une petite place pour la correspondance et l’adresse
du destinataire, le tout étant confié aux bons soins
de la Poste ! Si l’expression carte postale s’est largement imposée, carte à vue mériterait plus d’attention
car tout le monde sait bien que « le coucher de soleil
de carte postale » est devenu un cliché !
 
Chambre de bains : cette expression ne signifie pas
que votre chambre à coucher s’est transformée en
piscine à la suite d’une fuite d’eau ! Elle désigne « la
salle de bains » et s’appuie sur le sens ancien du
mot chambre (du latin « camera », voûte, puis pièce,
salle) indiquant à l’origine toutes sortes d’espaces et
de lieux (chambre forte, chambre froide, chambre
à air, chambre correctionnelle). En fait, le terme
chambre s’est peu à peu spécialisé pour désigner
principalement la pièce où l’on dort même si certains mauvais esprits souligneront que l’on peut voir
aussi des hommes politiques dormir à la Chambre…
des députés.
 
Être sur des épingles et des aiguilles : nous avons
affaire ici à une expression qui ne manque pas de
piquant, qui n’évoque pas une douce situation et
fait penser davantage à une posture de fakir, jugez
plutôt : d’une part, épingle (du latin « spingula »,
croisement de « spinula », petite épine, et « spicula »,
piquant) et d’autre part, aiguille (du latin « aculus »,
dérivé de « acus », aiguille) ; être sur des épingles et des
aiguilles, c’est effectivement être en attente d’une
information, d’une décision, et éprouver une forte
impatience à la limite du soutenable. À défaut de
piquants, on pourra employer l’expression équivalente bien répandue « être sur des charbons ardents » !
 
Il pleut des crapauds et des chats : un peu partout
dans le monde se raconte un grand nombre d’histoires rapportant des pluies d’animaux ! Ainsi, chez
nos amis anglais, on peut entendre (à défaut de
voir !) « it’s raining cats and dogs » (il pleut des chats et
des chiens) ! Donc rien d’étonnant à ce qu’en Alsace
des crapauds et des chats fassent la pluie (à défaut
de faire le beau temps !). S’il pleut des crapauds et des
chats, un parapluie suffit car cela signifie qu’il pleut
à verse, ou des cordes ! Il pleut, il pleut bergère ! (du
verbe latin « plovere », pleuvoir).
 
Oser quelque chose : attention, voilà un verbe qui
perd singulièrement de son sens puisque oser (du
latin « ausare », dérivé du participe passé « ausus », du
verbe « audere »« avoir de l’audace ») signifie avoir
l’autorisation de faire quelque chose. Ainsi, si vous
osez prendre une initiative, cela signifie simplement
que vous avez reçu la permission d’agir !
 
Parler dans le vent : le vent (du latin « ventus ») est
un mouvement de l’atmosphère qui garde toujours
une part de son mystère, car il reste une force invisible ; ainsi parler dans le vent est un tour métaphorique pour signifier que les paroles sont emportées
et donc ne sont pas écoutées ! Cette expression est
l’équivalent de « prêcher dans le désert ».
 
Pouvoir très bien cuire : si vous dites d’une personne
qu’elle peut très bien cuire, cela ne signifie pas que
vous êtes soudainement devenu anthropophage et
que vous regardez votre prochain comme votre futur
repas ; non, cela indique que vous reconnaissez à
ladite personne des qualités de cuisinière, et que
par conséquent elle sait très bien faire cuire les
aliments ! Ouf !
 
Tout est dans le beurre : aujourd’hui, même si l’excès
caractérise notre société de consommation, chacun
s’accorde à dire qu’il faut avoir une alimentation
équilibrée pour vivre sainement. On se rappelle du
slogan publicitaire « avec le beurre, tout est meilleur » ;
et quel plaisir qu’une tartine de pain frais croustillant avec du beurre et une bonne confiture ! Certes,
mais le beurre (du latin « butyrum ») est un corps
gras qu’il convient de consommer avec modération ;
ainsi, si l’on vous présente un plat où tout est dans
le beurre, cela signifie que les aliments baignent
dans… le gras (huile ou beurre) ! À vous de choisir !
 

À vous de choisir…	Français standard 	Français régional 
	Escargot 
	Escargot 

	Mollusque gastéropode terrestre, à coquille spiralée 
	Viennoiserie en forme de spirale 

	Poêle 
	Poêle 

	Ustensile de cuisine en métal 
	Pièce principale de la maison 

	Chique 
	Chique 

	Morceau de tabac que l’on mâche 
	Bonbon que l’on mastique



Aquitaine
Bille de chocolat : bille évoque spontanément une
petite boule pleine (même si son étymologie incertaine du francique « bikkil » renvoie à dé et osselet) ;
d’ailleurs de nombreuses friandises chocolatées
prennent cette forme. Pourtant, ici, la bille de chocolat ne pourra pas rouler dans votre bouche car il
s’agit d’un morceau de chocolat… en barre !
 
Cap de porc : si vous entendez dire de quelqu’un que
c’est un vrai cap de porc, évitez toute confusion liée
à l’ambiguïté et à l’homophonie. Le cap (du latin
« caput », tête) dont il est ici question n’a rien de maritime, il s’agit d’une forme ancienne pour désigner la
tête (que l’on retrouve – si j’ose dire – avec horreur
dans le terme décapitation) ; pour le porc (du latin
« porcus »), l’orthographe lève le doute, c’est bien le
cochon et non le port qui accueille les bateaux !
Ainsi un cap de porc, est une belle métaphore pour
exprimer le sale caractère d’une personne, une vraie
« tête de cochon » !
 
Coup de nez : il ne s’agit pas d’une nouvelle technique de combat, ni d’un choc avec l’appendice
nasal, non c’est beaucoup plus agréable. Ce coup de
nez (du latin « colpus », coup) correspond à un vin
dont l’arôme est flatteur et vient exciter les narines
en laissant augurer d’une excellente dégustation.
 
Demoiselles de canard : l’évocation de ces demoiselles (du latin « domnicella », dérivé de « domina »,
dame) devrait vous mettre l’eau à la bouche. En effet,
si vous dégustez de « belles demoiselles de canard »,
cela indique que vous mangez des morceaux de
carcasses de canard grillés au feu de bois, accompagnés de pommes de terre sautées dans la graisse
de confit et d’un petit vin de pays… Hum, à table !
 
Faire besoin à quelqu’un : le besoin (du francique
« bisunni » soin, besoin) traduit une nécessité : si vous
dites à quelqu’un de très cher que vous n’avez pas vu
depuis longtemps : « tu me fais besoin », cela signifie
qu’il vous manque ; si vous dites à un proche : « tu
me feras besoin pour la vaisselle et le rangement
de la maison » ; vous lui indiquez qu’il est de corvée
de ménage !
 
Guenille à gringonner : gringonner qui signifie
balayer est un verbe d’origine gasconne dérivé de
« gringoun », un arbrisseau qui servait à la fabrication
de balais. Comme on sait que les tâches ménagères
ne sont pas sans noblesse, si l’on vous invite à passer
la guenille à gringonner, cela signifie que vous devez
nettoyer le sol en passant la serpillière !
 
Plié pour compte : on peut plier (du latin « plicare »)
toutes sortes de choses : une feuille, une serviette,
des bagages, une tente, une chaise ; cela montre
un sens du rangement et n’a rien d’inquiétant.
En revanche, si l’on dit de quelqu’un qu’il est plié
pour compte, cela signifie qu’il est considéré comme
mort ! Il a donc « son compte », peut-être victime d’un
règlement de comptes !
 

À vous de choisir…	Français standard 	Français régional 
	Coque 
	Coque 

	Enveloppe calcaire, structure d’un navire 
	Pâtisserie à base de pâte briochée 

	Dîner 
	Dîner 

	Repas du soir 
	Repas du midi 

	Frotte 
	Frotte 

	Action de frotter 
	Croûte de pain frottée à l’ail



Auvergne
Avoir bon biais : n’y allons pas par quatre chemins,
biais (de l’ancien provençal « biais », oblique, détour,
vient du latin « biaxius », qui a deux axes) indique la
manière de faire quelque chose : dire de quelqu’un
qu’il a bon biais, c’est constater son habileté et sa
vivacité ; dans le cas contraire, s’il a mauvais biais,
vous aurez compris que ce n’est pas un compliment !
 
C’est affreux ce que c’est beau : voilà une belle antithèse ! Affreux (de l’ancien provençal « affre », effroi,
horreur) et beau en même temps ! Si vous entendez
cette expression, vous devez comprendre que c’est
beau au-delà de tout ce qu’on peut imaginer ; c’est
vraiment très, très, très beau !
 
Entrez que : cette expression est en fait une invitation. Vous arrivez chez des amis et vous hésitez à
entrer (du latin « intrare »), car vos chaussures sont
mouillées. Devant votre gêne, votre hôte vous dit :
« Entrez que ! », autrement dit « Entrez donc ! ». Et si en
partant, à votre tour, vous lui dites : « Viens que ! »,
cela signifie « Viens avec nous ! »
 
Faire regret : on sait que les regrets peuvent être
éternels (regret est dérivé du verbe regretter de l’ancien scandinave « grata », pleurer). Ici, c’est bien le
sens ancien de « peine, douleur » qui prévaut : si un
événement ou une personne vous fait regret, cela
signifie que vous éprouvez une vive contrariété.
L’expression existe aussi dans l’Est et en Rhône-Alpes.
 
Faire sa douche : si vous entendez une personne dire
qu’elle doit faire sa douche (douche de l’italien « doccia », dérivé du verbe « docciare », couler en jet plus
ou moins abondant), cela ne signifie pas qu’elle a
décidé d’améliorer le confort sanitaire de son habitation. Si vous l’interrogez, elle vous expliquera qu’elle
fait sa douche tous les jours et ce depuis toujours, car
pour elle l’hygiène est importante.
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